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Édito - Écluse sur le bassin de la Villette.
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Comment visiter une ville aussi intense et riche en activités, monuments et événements que Paris ? Une fois que l'on a vu et revu les incontournables, il reste à découvrir les bonnes adresses du quartier, celles qui ne s'imposent pas tout de suite mais qui valent vraiment la peine et font souvent l'âme d'une ville. Vous pourrez ainsi découvrir des bars alternatifs originaux dans la capitale, surtout avec le boum des speakeasies, ces bars cachés comme au temps de la Prohibition aux États-Unis. Et vous aurez sans doute envie de poursuivre votre séjour hors des sentiers battus en tentant des expériences moins touristiques et plus immersives : dîner chez un « vrai Parisien », tester des activités d'un nouveau genre (baptême de chute libre pour les plus téméraires, lancer de haches pour les plus rustiques), faire votre marché dans les épiceries les plus fines ou dans un food market branché avant de refaire votre déco dans les différents concept stores de la capitale. Car c'est peut-être ça avant tout Paris : une offre et une innovation constantes. De quoi donner le tournis ! Heureusement, de nombreux endroits prennent le parti d'offrir un peu de détente. Bar à sieste, bars avec jeux de société, ateliers au club du rire pour se dérider un peu... Le City Trip se donne pour mission de vous donner, par grande zone, les meilleures adresses de la capitale, que vous ayez plutôt envie de l'arpenter en long, en large et en travers, ou que vous vous revendiquiez adepte de la crazy life à la parisienne ou de la slow life de plus en plus tendance !





Sommaire


Le cœur de Paris

Les Halles et leur forum, le Louvre et ses Tuileries ainsi que le Marais, quartier gay par excellence, font battre le cœur de la capitale à un rythme effréné. Ces quatre arrondissements sont les points de convergence du Tout-Paris.

Montmartre et le Nord

À l’extrême ouest du 17e, c’est le calme et la tranquillité absolus. Montmartre et sa butte sont le point d’orgue du 18e tandis que le 19e affiche fièrement ses parcs des Buttes-Chaumont et de la Villette.

L’Est parisien

« Branchitude noctambule » à la Bastille et dans le 11e, tendance écolo pour le 12e avec le parc de Bercy ou encore sa grande Coulée verte, multiculture et multi-ethnie pour le 20e, longtemps oublié et qui renaît à la vitesse grand V.

Grands Boulevards et Pigalle

Grandes brasseries, nombreux théâtres, passages couverts, salles de concert, un opéra et surtout le Printemps et les Galeries Lafayette : ces arrondissements sont avant tout des endroits de loisirs et de plaisirs.

Quartier latin et Saint-Germain

Cafés littéraires très chics ou petits bistrots bourrés d’étudiants, restaurants mythiques, caves de jazz, librairies, vitrines de mode : ces deux arrondissements attirent une population toujours très diversifiée.

Champs-Élysées et Ouest parisien

Le Triangle d’or de Paris porte en lui les Champs-Élysées et deux de ses plus luxueuses avenues. Restaurants, bars sélects, clubs branchés, boutiques et cinémas offrent nuit et jour des plaisirs à une foule sans cesse renouvelée. À ses côtés, le 16e fait figure de belle endormie.

La tour Eiffel

Le 7e est avant tout fier de sa Dame de Fer et de son dôme des Invalides. Il possède également deux grands musées (Orsay et Branly) et un grand nombre de ministères qui en font un quartier chic. Le 15e n’a pour seul bien que sa grande tendance bistrotière…

Montparnasse et le Sud

Le 13e, c’est Chinatown, l’ancien village de la Butte-aux-Cailles plein de charme et un nouveau front de Seine qui préfigure le Paris du XXIe siècle. Le 14e vibre au rythme de Montparnasse où fourmillent cafés, brasseries Art nouveau, cinémas et théâtres.





Les immanquables
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Repères historiques

En 52 av. J.-C., la tribu gauloise des Parisii, installée là vraisemblablement depuis près de deux siècles, fut vaincue par les Romains. La ville prit alors le nom de Lutetia (de « lutum », la boue en latin). Fortifiée, elle commença à s’étendre sur la rive gauche de la Seine, où l’on édifia les thermes de Cluny et les arènes de Lutèce. Les Parisiens furent épargnés par Attila, contrairement à de nombreuses villes françaises. Selon la légende, ce miracle est du à la protection de sainte Geneviève, qui est ainsi consacrée patronne de la ville de Paris. Le Moyen Âge vit la construction d’édifices témoins de la foi chrétienne, tels que la cathédrale Notre-Dame. Philippe Auguste créa des fontaines, le marché des Halles, fit construire la nouvelle enceinte de Paris, à partir de 1180, un château fort : le Louvre. L’université de Paris fut fondée en 1215. Sous Louis IX, on vit s’élever de nouveaux collèges (la Sorbonne) et la Sainte-Chapelle. François Ier confia à Pierre Lescot le soin de transformer les deux ailes du Louvre en palais Renaissance. L’Hôtel de Ville fut reconstruit en 1533 et les travaux de l’église Saint-Eustache débutèrent en 1532. Le Louvre fut achevé sous le règne d’Henri II. Les Tuileries furent élevées sous le règne de Charles IX et Henri III fit construire le Pont-Neuf, qui relie les deux rives. Henri IV se lança dans de grands travaux. Il fit agrandir le Louvre et les Tuileries, créa la place Royale en 1605 (actuelle place des Vosges), la place Dauphine et fit achever le Pont-Neuf et l’Hôtel de Ville. Le rayonnement culturel de la capitale se renforça sous Louis XIII avec la création de l’Imprimerie royale en 1620, du Jardin des Plantes et de l’Académie française. De nouvelles fortifications apparurent rive droite (les actuels Grands Boulevards) pour permettre à la ville de s’agrandir. Des quartiers remplacèrent la campagne dans le faubourg Saint-Honoré, l’île Saint-Louis, le Marais et le faubourg Saint-Germain. Richelieu se fit construire le palais Cardinal (aujourd’hui Palais-Royal) et Marie de Médicis emménagea au palais du Luxembourg. Sous Louis XIV, les Champs-Élysées furent plantés et on construisit les Invalides, l’hôpital de la Salpêtrière, l’Observatoire, la manufacture des Gobelins, la place Vendôme et la place des Victoires, des fontaines, des quais, etc. Au début du XVIIIe siècle, l’avenue des Champs-Élysées fut prolongée jusqu’à la butte de l’Étoile. Le pont de la Concorde fut construit dans l’axe de la place Louis XV et l’on perça en 1757 la rue Royale. À la même période furent construites l’église Sainte-Geneviève (actuel Panthéon) et l’École militaire. La Révolution française replaça Paris à la tête de la France. Sous le Consulat, on vit apparaître les premiers passages couverts, ancêtres de nos centres commerciaux… Napoléon ouvrit une période de grands travaux : dégagements d’avenues, ponts, arcs de triomphe (Carrousel et l’Étoile), colonne de la place Vendôme, Palais de la Bourse, et des marchés comme les Halles ou les abattoirs. Sous le Second Empire, le baron Haussmann donna à la capitale son aspect actuel. Dans tous les quartiers, de larges voies furent créées ou transformées pour ouvrir Paris à la circulation dans le contexte du développement des chemins de fer. Il fit aménager le train de petite ceinture, aujourd’hui délaissé au profit des autobus PC. 2 000 ha de parcs et de jardins furent aménagés (bois de Boulogne et de Vincennes, petits squares, parcs comme les Buttes-Chaumont et Montsouris). Le préfet créa de nouveaux équipements : des théâtres comme ceux de la place du Châtelet, l’opéra Garnier, deux hôpitaux, des mairies, etc. Napoléon III confia à Baltard le réaménagement des Halles centrales. Sous la IIIe République, la ville s’étendit. Ce fut l’époque des constructions pour les Expositions universelles : la tour Eiffel (1889), le Grand et le Petit Palais, ainsi que celle de la première ligne de métro (1900). Pour l’exposition coloniale de 1931, le musée des Arts africains et océaniens de la porte Dorée vit le jour. Pendant l’entre-deux-guerres, le rayonnement littéraire et artistique de Paris passa de nouveau les frontières : les artistes de l’Europe entière affluèrent à Montmartre puis Montparnasse. L’État bâtit dans le style imposant et austère de l’époque les palais de Chaillot et de Tokyo (1937). Ce fut la naissance de l’Art nouveau d’Hector Guimard, qui signa de nombreux immeubles et stations de métro. Cependant, certains architectes osèrent l’avant-garde moderniste comme Auguste Perret, Mallet-Stevens ou Le Corbusier. Le président Pompidou imprima sa marque avec le centre qui porte son nom tandis que Valéry Giscard d’Estaing choisit le projet du musée d’Orsay pour occuper l’ancienne gare. Il opta également pour la reconversion des abattoirs de la Villette en Cité des sciences et de l’industrie. Jacques Chirac, passionné par les arts premiers, fit édifier le Musée du Quai Branly qui porte désormais son nom. Les grands chantiers de François Mitterrand témoignent, quant à eux, d’une architecture moderne : la Grande Arche de la Défense, l’opéra Bastille, la Pyramide du Louvre, la BNF, le ministère de Bercy… Depuis le début des années 2000, l'ambition semble être autre. Plutôt que de gratifier exclusivement la ville, on s'intéresse plutôt à sa banlieue, via le projet du Grand Paris, dont la naissance de Paris-Saclay, pôle scientifique et technologique, est un symptôme. La maire actuelle de Paris, Anne Hidalgo, a quant à elle lancé depuis 2014 le concept de budget participatif. Désormais, 5 % des projets d'investissement sont confiés aux Parisiens et aux Parisiennes. En 2024, la ville accueillera à nouveau les Jeux olympiques, un siècle après l'avoir fait en 1924.



Points d'intérêt




Petite histoire des noms de rues
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Petite histoire des noms de rues - Plaque – Avenue des Champs-Elysées – Paris

© F. IREN & C. PINHEIRA – AUTHOR'S IMAGE



Pour devenir incollable sur l'histoire des noms de rues, rendez-vous sur Paristique.fr. C'est une carte interactive qui recense presque 7000 voies et places identifiées par des points de couleurs différentes. En cliquant sur les différentes rues et lieux, un texte en info-bulle vous donnera toutes les infos relatives au lieu en question.






Musée du Louvre

Difficile de présenter le Louvre, peut-être le musée le plus connu au monde, en quelques lignes... Rappelons donc que le palais, qui fut d'abord un château fort, trouve ses origines au XIIe siècle, à l’initiative de Philippe Auguste. L’idée d’y ouvrir un musée public émerge sous le règne de Louis XV, mais le projet n’est pas effectif avant la Révolution. Sur un total de 160 106 m², 58 470 m² accueillent les expositions. En principe, le Louvre ne se visite pas en un jour, mais ne vous laissez pas impressionner, ce musée s’apprivoise très bien. Munissez-vous du plan proposé à l’accueil, ou téléchargez-le depuis le site Internet et armez-vous de courage. Les œuvres présentées concernent l’art occidental du Moyen Âge à 1848, mais également les arts de l’Islam et des civilisations antiques (en particulier celles qui ont influencé l’art occidental). Huit grands départements, répartis dans trois ailes (Richelieu, Denon et Sully), servent de repères : antiquités (orientales, égyptiennes, grecques, étrusques et romaines), arts de l’Islam, sculptures, objets d’art, peintures, arts graphiques. En 2014, de nouvelles salles ont été ouvertes dans un nouveau parcours muséographique. Elle sont consacrées aux objets d'art du règne de Louis XIV à la Révolution française. Consultez le site Internet avant d’y aller : avec ses myriades d’images, de clips et de visites en 3D, il vous donnera une idée assez nette de ce que vous pourrez voir (ou peut-être éviter à tout prix !). En 2015 a été inaugurée la Petite Galerie, un nouvel espace d'exposition pour les plus jeunes qui a pour but de développer leurs connaissances artistiques et culturelles au cœur du Palais du Louvre avec beaucoup d'informations via des sites internet ou des applications smartphone. Chaque année, la Petite Galerie propose d'explorer un thème différent choisi sur une période qui va de la Préhistoire à nos jours. Du 26 septembre 2018 à juillet 2019, le thème de l'exposition était par exemple « l'archéologie en bulles » soit l'archéologie à travers la bande-dessinée. Mais plus généralement, dans la section « activités », vous trouverez des propositions de parcours de visite en fonction de vos goûts ou du temps dont vous disposez. Évitez la visite dans l’ordre chronologique, qui en fera fuir beaucoup avant d’être parvenus courageusement au haut Moyen Âge : visitez spontanément, au « coup de cœur ». Pour ceux qui fuient La Joconde ou le Radeau de la Méduse, admirez le mobilier, trop souvent boudé à tort, ou les pièces d’orfèvrerie. Autre option : une visite sur les pas des héros du roman et du film Da Vinci Code, dans les lieux, devant les œuvres et autour des thèmes qui figurent au cœur de son histoire. Avant de partir, un détour par la boutique-librairie pour s’offrir un souvenir : poster, chalcographie (plus coûteuse, mais une véritable petite œuvre d’art unique), bijoux, catalogues d'expositions, etc. Conseil : l’entrée par le Carrousel est directe depuis le métro Palais-Royal ; on évite ainsi de faire la queue devant la pyramide. Si vous fuyez la foule, profitez des visites nocturnes, qui sont en général moins fréquentées. Sachez enfin que de nombreux événements annexes ont lieu régulièrement au cours de l'année : conférences, concerts, projections de films et pièces de théâtre.

[image: ] Attention : suite aux attentats les mesures de sécurité sont renforcées. Il est recommandé de ne pas venir avec des sacs et des valises. Les valises et sacs de grande contenance sont interdits. Dans tous les cas, seuls les bagages n’excédant pas les tailles maximales (55 cm x 35 cm x 20 cm) sont autorisés et doivent être déposés aux vestiaires après avoir été contrôlés.
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Place du Carrousel (1er)

✆ 01 40 20 50 50

www.louvre.fr

handicap@louvre.fr, sourds@louvre.fr

M° Palais-Royal – Musée du Louvre



Ouvert les lundis, jeudis, samedis et dimanche de 9h à 18h (nocturne jusqu'à 21h45 le 1er samedi de chaque mois), et les mercredis et vendredis de 9h à 21h45. Prix d'entrée (collections permanentes + expositions temporaires) : 15 € sur place ou 17 € en ligne avec un accès en 30 min garanti. Il est conseillé de réserver ses billets sur internet. Gratuit en nocturne le 1er samedi de chaque mois. Période idéale pour visiter : le matin à l'ouverture ou en nocturne. Programme des expositions et activités sur le site du musée. Restauration. Librairies et boutiques. ATTENTION : durant la crise sanitaire, la réservation d'un créneau de visite est OBLIGATOIRE.

Ce musée trouve ses origines au XIIe siècle quand Philippe Auguste décide d'édifier une place forte, et l’idée d’y ouvrir un musée ne verra le jour qu'à la Révolution. À la fin du XXe siècle, sous la présidence de François Mitterrand, l’architecte Pei implante dans la cour du Carrousel une pyramide de verre. Huit grands départements, répartis dans trois ailes – Richelieu, Denon et Sully –, servent de repères : antiquités orientales, égyptiennes, grecques, étrusques et romaines, arts de l’islam, sculptures, objets d’art, peintures et arts graphiques. De l'avis de tous, l'un des plus beaux musées du monde, internationalement connu. Nouveauté : une nocturne gratuite le premier samedi du mois.
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MUSÉE DU LOUVRE - Pyramide du Louvre – Paris

© Stéphan SZEREMETA
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Cathédrale Notre-Dame

Quand on regarde ce chef-d’œuvre de l’art gothique et ses gargouilles effrayantes, on ne peut s’empêcher de penser à Victor Hugo qui, dans son roman Notre-Dame de Paris, l’a immortalisé en le choisissant pour être la scène des aventures de l’infortuné Quasimodo et de la belle Esméralda. Ce légendaire édifice religieux fut construit au cœur de l’île de la Cité entre 1163 et 1345. Notre-Dame de Paris possède un immense trésor : ses trois grandes rosaces. Construites au XIIIe siècle, ce sont de véritables prouesses techniques et artistiques. Les deux plus grandes font 13 m de diamètre et figurent parmi les plus grandes d’Europe. Pour voir leur achèvement, le roi Saint Louis retarda de quelques mois son départ pour la huitième croisade : c’était en 1270 et il ne devait pas en revenir. L’édifice fut souvent remanié et chacun y mit sa signature. Par exemple, les deux rois qui encadrent la Vierge de pitié sont à gauche Louis XIII et à droite Louis XIV… Napoléon Bonaparte s’est fait sacrer empereur à Notre-Dame en 1804. Lorsqu’au XIXe siècle Viollet-le-Duc entreprit de la rénover, il ajouta un nombre important d’éléments de décoration qui n’y étaient pas à l’origine : en surplomb des trois portails, la galerie des rois de Juda (et non des rois de France) où il s’est d’ailleurs lui-même représenté… Sur le pavé s’inscrit le tracé des édifices disparus (dont la cathédrale Saint-Étienne). Pour les plus courageux, 387 marches permettent d’atteindre le sommet de la tour sud : il est donc recommandé d’être en bonne forme  ! À visiter au choix : le musée, la crypte archéologique et le trésor. Le musée renferme des tableaux, des aquarelles et autres gravures qui illustrent les évolutions sociales, les transformations et aménagements subis au fil des siècles, évoquant au passage les plus fastueuses cérémonies de la monarchie, l’Empire et la République. La crypte archéologique située sous le parvis de la cathédrale abrite les artefacts mis au jour au cours de fouilles réalisées à partir de 1965. On y découvre l’histoire des lieux, de l’Antiquité au XIXe siècle : salles gallo-romaines, mur d’enceinte du début du IVe siècle, sous-sol de l’ancienne chapelle de l’Hôtel-Dieu, vestiges médiévaux de la rue Neuve-Notre-Dame, fondations de l’hospice des Enfants-Trouvés, tracé des égouts haussmanniens, etc. Enfin, on parvient au trésor... ou plutôt au « faux » trésor car le vrai a disparu, pillé au fil des siècles. Il a été remplacé par quelques reliques dont on ne nous assure pas l’authenticité : la couronne d’épines déposée sur la tête de Jésus, un morceau de la vraie croix (celle sur laquelle Jésus fut supplicié, « retrouvée, selon la tradition, par Sainte Hélène à Jérusalem en 326 et séparée par la suite en de nombreux morceaux répartis dans toute la chrétienté ») et un des clous de la Passion (un de ceux au moyen desquels Jésus fut attaché à sa croix). Également quelques reliques de Saint Louis figurent parmi les « trésors », tels que des ossements ou sa tunique. On y trouvera également une multitude d’objets liturgiques (pièces d’orfèvrerie religieuse, livres, chasubles).

L'incroyable incendie du 15 avril 2019, qui a détruit la charpente et la flèche de Viollet-le-Duc (lequel avait rajouté cette dernière au XIXe siècle), a profondément choqué, et mis un coup d'arrêt temporaire aux visites et aux messes. Les travaux, qui avancent vite, devraient permettre à Notre-Dame de retrouver son lustre d'ici 2024.




[image: ] CATHÉDRALE NOTRE-DAME DE PARIS[image: ]

6, parvis Notre-Dame – Place Jean-Paul II (4e)

www.notredamedeparis.fr

M° Cité



La cathédrale est fermée pendant la durée des travaux consécutifs à l'incendie du 15 avril 2019. Les dons pour la reconstruction peuvent être effectués via le site de l'édifice : www.notredamedeparis.fr.

C'est un morceau d'histoire de France que ce monument mondialement connu, et dont le nom seul évoque la capitale française pour des millions de personnes : la cathédrale Notre-Dame-de-Paris, du haut de ses plus de huit siècles, trône fièrement au cœur de la cité. C'est un chef-d’œuvre de part en part. Alors forcément, l'incroyable incendie du 15 avril 2019, qui a détruit la charpente et la flèche de Viollet-le-Duc, a profondément choqué la France et le monde. Les travaux, qui avancent vite, devraient permettre à Notre-Dame de retrouver son lustre d'ici 2024.
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CATHÉDRALE NOTRE-DAME DE PARIS - Les gargouilles de Notre-Dame surplombent Paris.

© Jose Ignacio SOTO – Fotolia
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Tour Eiffel

Paris ne serait pas Paris sans son iconique tour Eiffel. Et pourtant, cette vieille dame de fer fut très décriée à l’origine, au point qu'elle a failli disparaître... Sans doute était-elle trop novatrice ! Construite sur le Champ-de-Mars, près de la Seine, cette réalisation de Gustave Eiffel et de son équipe était initialement destinée à devenir le clou de l’Exposition universelle de 1889. Elle saluait en même temps le centenaire de la Révolution française. Construite en 2 ans, 2 mois et 5 jours, de 1887 à 1889 par près de 300 ouvriers et 500 ingénieurs et dessinateurs, elle fut du haut de ses 312 m la « plus haute structure du monde » jusqu’à l’édification en 1930 du Chrysler Building à New York. Côté chiffres : ce sont 18 038 pièces métalliques tenues par 2 500 000 rivets. Son ossature de 7 000 tonnes est dix fois plus légère que celle de l’Arc de Triomphe. Elle compte 1 665 marches et accueille en moyenne 6 millions de visiteurs par an. En tout, plus de 300 millions de personnes sont déjà venus la visiter ce qui en fait le monument payant le plus visité de la planète.

Depuis le passage à l’an 2000, la tour illumine gaiement le Champ-de-Mars de ses 20 000 ampoules qui clignotent toutes les heures une fois la nuit tombée, les dix premières minutes de chaque heure. La tour Eiffel étant le site touristique le plus visité en France, inutile de préciser que pour monter dans ce monstre de fer, les files d’attente sont bien souvent interminables. On peut acheter les billets en ligne en sélectionnant le jour et l'heure de la visite ainsi que le nombre de personnes concernées. Il vaut mieux prévoir un plan B car il est possible que tous les créneaux soient complets… Si vous êtes courageux, vous pouvez gravir les 750 marches qui conduisent au deuxième étage, c’est moins cher, plus sportif, et surtout beaucoup plus rapide pour acheter les billets. Pour atteindre le troisième, il faut payer 5 € supplémentaires, business oblige, et l’accès se fait obligatoirement par un ascenseur (l’escalier est interdit au public à partir du deuxième étage).

Depuis le 14 juillet 2018, un mur de verre haut de 3,24 m et 65 mm d'épaisseur ceinture la tour Eiffel afin de la protéger des risques d'attentat. Les accès se font par différentes portes avec contrôle de sécurité strict.

Par ailleurs, la 20e campagne de peinture de la Tour Eiffel a été suspendue en 2021. Elle avait débuté en 2019 et devait s'achever initialement en 2022... Le but : une Dame de Fer splendide pour les J.O. 2024. Lors de cette campagne, il a en effet été choisi de retirer beaucoup plus de couches de peinture détériorée pour améliorer l'adhérence des nouvelles couches de peinture, mais ce décapage a fait ressortir du plomb contenu dans les couches précédentes. Par conséquent, les travaux de peinture ont été suspendus... L'opération, estimée à 50 millions d'euros, vise à redonner à la Dame de Fer la couleur "jaune-brun" que souhaitait Gustave Eiffel en 1907.

[image: ] Le premier étage permet, grâce à sa galerie circulaire ponctuée de plusieurs tables d’orientation et longues-vues, d’embrasser une vue à 360 degrés sur Paris. Les anciens pavillons ainsi qu’une partie du sol ont été remplacés par un plancher de verre. Il est fortement déconseillé à celles et ceux qui ont peur du vide car il offre une vue vertigineuse à 57 m du sol. On peut également accéder à certains vestiges liés à l’histoire de la tour Eiffel, notamment un tronçon de l’escalier en colimaçon qui, à l’origine, montait jusqu’au sommet. Cet étage abrite le restaurant 58 Tour Eiffel qui s’étend sur deux niveaux. Celui-ci offre d’un côté une très belle vue panoramique sur Paris et de l’autre une perspective sur l’intérieur de la tour.

[image: ] Depuis le deuxième étage, situé à 115 m au-dessus du sol, on estime que l’on peut voir par temps clair jusqu’à 55 km au sud, 60 km au nord, 65 km à l’est et 70 km à l’ouest. Le Jules-Verne, repris en main par Frédéric Anton et Thierry Marx, est un restaurant gastronomique très couru, ouvert 7j/7. Les couverts sont réservés longtemps à l’avance : 1 mois pour le midi et jusqu’à 3 mois pour le soir…

[image: ] Le troisième étage est un espace clos ponctué de tables d’orientation. On peut y apercevoir une reconstitution du type « musée Grévin » montrant Gustave Eiffel recevant Thomas Edison. La vue sur Paris est superbe et la visite de nuit est encore plus imposante.
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Champ-de-Mars (7e)

✆ 08 92 70 12 39

www.toureiffel.paris

serviceclients@toureiffel.paris

M° Bir-Hakeim ou Trocadéro
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Ouvert toute l'année. Ouvert de mi-juin à septembre de 9h à 0h45 (dernière montée 00h) et le reste de l’année de 9h30 à 23h45 (dernière montée 23h). Gratuit jusqu'à 4 ans. Adulte : 26,10 €. Enfant (de 4 à 11 ans) : 6,60 €. Autres tarifs en ligne. Les personnes à mobilité réduite (fauteuils roulants, handicap de motricité...) peuvent accéder aux 1er et 2e étages par l'ascenseur. Pour des raisons de sécurité, le sommet de la tour Eiffel ne leur est pas accessible. Visite guidée. Restauration. Boutique. Réduction accordée à la personne handicapée à son accompagnateur sur présentation d'un justificatif.

La tour construite par Gustave Eiffel pour l’exposition universelle de 1889 s'élève toujours au cœur de Paris. Les pieds du bâtiment coïncident avec les quatre points cardinaux et pèsent plus de 10 000 tonnes. La Tour culmine à plus de 320 m depuis 1957, date à laquelle est hissée l’antenne de diffusion de la télévision française. Depuis le deuxième étage, situé à 115 m au-dessus du sol, on estime que l'on peut voir par temps clair jusqu'à 55 km au sud, 60 au nord, 65 à l'est et 70 à l'ouest. Le troisième étage est un espace fermé ponctué de tables d'orientation, mais pourvu d'un étage supérieur, totalement ouvert, avec la plus belle vue de la capitale. À couper le souffle.



[image: ]

LA TOUR EIFFEL - Tour Eiffel.

© Andrii Lutsyk – Shutterstock.com
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Basilique du Sacré-Cœur

La silhouette tout en rondeurs du Sacré-Cœur domine la ville, perchée en haut de la butte Montmartre. Depuis le parvis de la basilique, on a une des plus belles vues panoramiques de Paris : on voit à 50 km à la ronde ! Depuis la nuit des temps, Montmartre a été un lieu de culte : les druides gaulois, les romains avec les temples dédiés à Mars et Mercure, l’église Saint-Pierre – la plus ancienne de Paris – reconstruite près de l’abbaye royale de Montmartre au XIIe siècle par le roi Louis VI et sa femme Adélaïde de Savoie. La motivation de la construction de l’édifice s’inscrit dans un contexte historique très agité. En 1871, c’est la Commune. Ce mouvement est né des contestations d’un peuple déçu par les défaites françaises contre la Prusse en 1870 et d’un contexte social et politique morose. Le peuple, qui s’oppose au gouvernement de Thiers, se barricade pour endiguer les assauts des soldats versaillais, associés au gouvernement en place. Pendant deux mois les luttes font rage mais les soldats de Thiers parviennent à percer les défenses du peuple parisien insurgé et organisent un véritable massacre de leurs compatriotes. À la suite de ces événements, deux riches bourgeois, Alexandre Legentil et son beau-frère Hubert Rohaut, proposent d’édifier un monument pour bâtir « un nouvel ordre moral ». Cet édifice a pour but de rappeler au peuple parisien que du haut de la butte Montmartre (« mont des martyres ») se trouve le symbole de la protection divine sur la France et son peuple. Le monument est érigé entre 1875 et 1910 par l’architecte Paul Abadie, mais six autres se succèdent pour achever l’édifice de style romano-byzantin. Il contraste avec les églises du Moyen Âge et le style gothique de Notre-Dame de Paris par exemple, mais s’inspire de Sainte-Sophie d’Istanbul, de San Marco de Venise ou Ravenne. À cette époque, la construction d’une église dédiée au cœur du Christ s’oppose à la construction en série de basiliques dédiées à Marie : Lourdes, Notre-Dame de Fourvière à Lyon, Notre-Dame de la Garde à Marseille, etc. Aussi, son financement n’est réalisé qu’avec des collectes de dons dans la France entière et les noms des donateurs sont gravés dans la pierre. Le Sacré-Cœur ne reçoit sa consécration et le titre de basilique que le 16 octobre 1919. C’est donc un sanctuaire où la prière perpétuelle attire chaque année des milliers de pèlerins de toute la France et du monde entier. L’architecture intérieure est surplombée d’un vaste dôme de 55 m de hauteur et de 16 m de diamètre. Il est recommandé de s’arrêter devant la plus grande mosaïque du monde et de contempler ses vitraux, détruits en 1944 pendant la guerre, mais restaurés en 1946. Le campanile achevé en 1914 se dresse sur 84 m. Son dôme renferme la plus grosse cloche de France, lourde de 19 tonnes et possédant un battant de 850 kg. Cette cloche fondue à Annecy se nomme la Savoyarde. Elle fut offerte à la basilique par les quatre diocèses de la Savoie. Depuis plus d’un siècle, les fidèles assurent jour et nuit le relais ininterrompu de l’adoration perpétuelle afin d’expier les péchés de l’humanité. Quant à sa pierre de Château-Landon, elle sécrète, sous l’effet de la pluie, une substance blanche. Plus il pleut et plus le Sacré-Cœur est blanc !
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rue du Chevalier de la Barre (18e)

✆ 01 53 41 89 00

www.sacre-coeur-montmartre.com

M° Abbesses



Est-ce bien utile de la présenter ? Sa silhouette byzantine domine la capitale sur des dizaines de kilomètres et symbolise le Paris de carte postale, avec Montmartre et ses ruelles. On imagine difficilement que la fin des travaux de celle-ci date de 1923, et que l'appel à projets date des années 1870. Hautement symbolique, l'emplacement de la basilique est celui du début de l'insurrection de la Commune, quelques années auparavant. Entre l'histoire, l'architecture, et bien évidemment l'entourage typique de Montmartre : c'est un immanquable de la capitale.
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BASILIQUE DU SACRÉ-CŒUR DE MONTMARTRE - Intérieur de la basilique du Sacré-coeur.

© eyetronic – Adobe Stock





Centre national d'art et de culture Georges Pompidou

Fort décrié quand il a été inauguré en 1977 et très vite surnommé « l’usine à gaz » par ses détracteurs, le Centre Pompidou est depuis devenu l'un des emblèmes de Paris, avec sa silhouette unique et son allure de jouet d’enfant démesuré. Georges Pompidou, alors président de la République française, souhaitait donner à la ville un centre d’art et de culture voué à la création moderne et contemporaine, aux arts plastiques mais également au théâtre, à la musique, au cinéma ou encore à la littérature. Sa construction fut confiée à deux jeunes architectes, Renzo Piano et Richard Rogers. Première collection d’art moderne et contemporain en Europe et l’une des deux plus importantes au monde avec celle du Museum of Modern Art de New York, le Centre Pompidou offre une vision globale de la production créative du XXe au début du XXIe siècle. Chaque année, il organise en ses murs environ une trentaine d’expositions (souvent itinérantes par la suite), sans compter de très nombreuses manifestations pluridisciplinaires (cycles de cinéma de fiction, de documentaires, conférences et colloques, concerts, spectacles de danse, ateliers pour enfants, etc.). En 2017, le centre a fêté ses 40 ans, et profité de l'occasion pour exposer hors les murs !
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Place Georges-Pompidou (4e)

✆ 01 44 78 12 33

www.centrepompidou.fr

M° Rambuteau
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Fermé le 1er mai. Fermé le mardi. Ouvert du mercredi au lundi de 11h à 21h. Le jeudi jusqu'à 23h pour les expositions temporaires au niveau 6. L'atelier Brancusi est ouvert tous les jours de 14h à 18h. La galerie des enfants est ouverte tous les jours sauf le mardi de 11h à 19h. Gratuit jusqu'à 26 ans. Billet musée + exposition : 14 € (réduit 11 €). Billet "vue de paris" (sans accès au musée) : 5 €. Billet spectacle et concert de 10 € à 18 €. Billet cinéma : 5 €. Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants. Visite guidée. Restauration. Boutique. Animations.

Le musée est installé au 4e et au 5e niveau du centre Pompidou. Il possède une collection de 60 000 œuvres, laquelle constitue le premier fonds européen et le deuxième du monde, après le MoMA de New York. Issues de ce fonds, mille cinq cent à deux mille œuvres sont exposées par roulement. La présentation se fait de façon chronologique et vous permet de mieux comprendre l'évolution des arts plastiques durant les cent dernières années. Au niveau 5 du centre sont montrées des œuvres datant de 1905 à 1960. Au niveau 4, on reprend le fil et on termine par l'art contemporain. A ces étages, on accède aux salles où sont montrées de grandes expositions temporaires qui, régulièrement, approfondissent un thème lié à l'histoire de l'art moderne ou l'œuvre d'un créateur. Enfin, trois terrasses prolongent ces espaces et donnent à admirer des sculptures imposantes d'Henri Laurens, Joan Miró et Alexandre Calder. La visite du musée est presque affolante tant on peut y voir de chefs-d'œuvre de peintres et de sculpteurs qui ont changé notre regard sur le monde. Tous les grands courants et mouvements sont représentés : le fauvisme (Derain, Matisse, Vlaminck, Dufy, Van Dongen, Rouault...), le cubisme (Braque, Picasso, Léger, Gris, Gleizes...), le dadaïsme et le surréalisme (Duchamp, Man Ray, Picabia, Magritte, Dali...), le futurisme (Boccioni, Russolo, Magnelli...), l'expressionnisme (Kirchner, Kokoschka, Dix...), l'école de Paris (Chagall, Modigliani, Soutine...), les différentes tendances de l'art abstrait (Kandinsky, Mondrian, Malevitch, Pollock, Rothko, de Kooning, Hartung, Soulages, Zao Wou Ki...), l'art brut ou informel (Fautrier, Dubuffet, Tàpies, Chaissac...), le Nouveau Réalisme (Arman, Klein, Tinguely de Saint-Phalle, César...), le Pop Art (Warhol, Rauschenberg, Johns...), Fluxus (Beuys, Paik, Filliou, Ben...), le minimalisme (LeWitt, Serra, Stella, Buren, Morellet...), l'Arte Povera (Manzoni, Penone, Kounellis, Pistoletto...), la figuration narrative (Adami, Cueco, Erro, Fromanger, Rancillac...)... Il est impossible de tous les mentionner ! Aux artistes cités, qui souvent passèrent d'un mouvement à l'autre au cours de leur parcours, il faut citer encore des individualités aussi diverses que Rousseau, Signac, Delaunay, Klee, Giacometti, Arp, Rivera, Kahlo, Bourgeois, Bacon... A ces trésors s'ajoutent enfin des pièces illustrant l'histoire de l'architecture et du design au cours de la même période (Le Corbusier, Mallet-Stevens, Prouvé, Loewy, Paulin, Garouste & Bonetti, Starck, Nouvel, de Portzamparc...). Notez enfin que, sur le parvis du centre, l'Atelier Brancusi reconstitue le dernier lieu de travail du sculpteur roumain Constantin Brancusi (1876-1957). Cette installation imaginée par Renzo Piano vous permet, depuis un petit jardin clos et à travers des baies vitrées, de voir des œuvres, ainsi que les outils et les objets personnels de l'artiste.
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MUSÉE NATIONAL D'ART MODERNE – CENTRE POMPIDOU - Centre Georges Pompidou – Paris
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Institut du monde arabe

Dessiné par Jean Nouvel, l'Institut du monde arabe charme d'abord par sa façade, aux multiples moucharabiehs. Inauguré en 1987, il a depuis subi d'importes rénovations, et sera en travaux a priori jusqu'en 2019, afin d'accueillir de nouveaux espaces d'exposition et de congrès. Toutefois, les visites ne sont pas impactées. Articulée en 5 thématiques (la naissance d'une identité, des dieux à Dieu, déambuler dans une ville arabe, les expressions de la beauté et le corps, soi et l'autre), l'exposition permanente vaut sincèrement le détour et permet de découvre un « monde arabe » pluriel et fascinant. Les expositions temporaires sont bien souvent originales et très immersives, et l'institut propose de nombreuses activités annexes (ateliers, spectacles, séances de cinéma, café littéraire, conférences, etc.). Ne manquez pas de faire un passage au dernier étage, là où la terrasse vous offrira une vue panoramique imprenable sur la capitale.
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1, rue des Fossés-Saint-Bernard (5e)

✆ 01 40 51 38 38

www.imarabe.org

informations@imarabe.org

M° Jussieu, Cardinal Lemoine ou Sully Morland
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Ouvert du mardi au vendredi de 13h à 18h ; le week-end et les jours fériés de 13h à 19h. Ouvert le dimanche. Institut : entrée libre. Musée : 8 €. Tarif réduit : 6 €. Gratuit pour les moins de 26 ans ressortissants de l'UE, les handicapés. Expositions temporaires : tarifs variables. Visite guidée. Bibliothèque. Restauration. Librairie. Animation.


Le monde arabe et ses richesses culturelles, c'est ce que nous donne à découvrir l'IMA à travers de grandes expositions, des projections de films, des spectacles de théâtre, des concerts, des rencontres, des débats, des cours de langue arabe et des activités pour les enfants.

Les collections se répartissent en plusieurs sections : Art islamique, Ethnographie, Art moderne et contemporain.

Par ailleurs, l'IMA ayant le titre de « Musée de France », les expositions présentent également des œuvres des collections du musée du Louvre et du musée du quai Branly. Des musées de pays membres fondateurs de l’Institut ont également fourni des œuvres (Arabie saoudite, Bahreïn, Carthage, Kairouan...). Quant au bâtiment de l'IMA (1987), il reste surprenant avec ses deux cent quarante moucharabiehs, des diaphragmes qui s'ouvrent et se ferment à chaque changement d'heure. Dessiné par un groupe d'architectes inspirés, dont Jean Nouvel, il vaut à lui seul le coup d'œil. Notez qu'un restaurant se trouve sur la terrasse de l'IMA, il permet d'admirer une belle vue sur la Seine.
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INSTITUT DU MONDE ARABE - L'Institut du monde arabe

© Thomas LAUNOIS – Fotolia





Muséum national d'Histoire naturelle

Sous le titre de « Muséum national d’Histoire naturelle », on regroupe essentiellement les lieux et activités proposés au Jardin des Plantes. Vous y trouverez donc un jardin botanique, un petit labyrinthe, la Grande galerie de l'évolution, la galerie de géologie et de minéralogie, de magnifiques serres présentant divers milieux (forêt tropicale humide, désert, serre de Nouvelle-Calédonie) ainsi qu'une reconstitution de l'évolution des plantes (depuis leur sortie de l'eau il y a 430 millions d'années jusqu'à l'apparition des fleurs) et une ménagerie, qui accueille environ 200 espèces dont les deux tiers d'entre elles sont menacées d'extinction. C'est donc aussi un conservatoire d'espèces et un centre de recherche reconnu au cœur de Paris. On croise également au Jardin des Plantes des vestiges des siècles passés, comme la « gloriette de Buffon ». Situé au sommet du labyrinthe, ce petit kiosque de fer et de bronze datant de 1788 est l'un des plus anciens édifices d’architecture métallique du monde. De nombreux événements rythment la vie de ces lieux : expositions florales, fête de la science, éveil au jardin ou encore initiation à l'ornithologie. La richesse des lieux et la beauté des végétaux et des objets exposés (tronc fossile, tranche de séquoia géant faisant office de frise chronologique) en font un lieu incontournable de la capitale.
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57, rue Cuvier (5e)

✆ 01 40 79 56 01

M° Gare d’Austerlitz ou Censier-Daubenton

[image: ][image: ][image: ][image: ]


Fermé le 1er janvier, 1er mai et le 25 décembre. Fermé le mardi (sauf la Ménagerie). Grande galerie de l'Évolution : tlj de 10h à 18h. Dernier accès aux caisses 45 min avant la fermeture. Tarif plein : 10 €, réduit : 7 € + 2 € avec l'exposition temporaire. Galerie des Enfants : tlj sauf mardi de 10h à 18h. Tarif plein : 12 €, réduit : 9 € (couplé avec la visite de la Grande Galerie de l'Évolution). Galerie de Minéralogie et de Géologie ouvert tous les jours sauf mardi de 10h à 18h : 7 €, réduit : 5 €. Galerie d'Anatomie comparée et de Paléontologie ouvert tlj sauf mardi 10h-18h : 9 €. TR : 6 €. Grandes serres et Galerie de Botanique (10h-18h) : 7 €. TR : 5 €. Ménagerie : tous les jours sauf mardi de 10h à 18h (17h d'octobre à mars) : 13€, TR : 10€. Jardin des plantes : ouvert tous les jours de 7h 30 à 20h en période d’été et de 8h à 17h30 en période d’hiver, entrée gratuite. Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants. Visite guidée. Restauration. Boutique. Animations. Pour les visites de groupes, renseignements par mail : resamuseum@mnhn.fr.

Le Muséum national d'Histoire naturelle vous propose de visiter à la fois une ménagerie, les galeries de Botanique, de Paléontologie ou d'Anatomie comparée et la Grande Galerie de l'Evolution. Le domaine que forme l'ensemble de ces sites est né du Jardin royal des plantes médicinales ici créé au XVIIe siècle. Une centaine d'années plus tard, le jardin s'enrichit de bâtiments consacrés à l'étude de la nature où se réunissent des savants. C'est sous la Révolution française qu'est véritablement fondé le Muséum, lequel abrite enseignants-chercheurs et leurs élèves.
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MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE - Museum national d'histoire naturelle.
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Musée du quai Branly – Jacques Chirac

Initié par Jacques Chirac et conçu par l’architecte Jean Nouvel, le musée du quai Branly, inauguré en juin 2006, est dédié aux arts et civilisations d’Afrique, d’Asie, d’Océanie et des Amériques. Situé en bord de Seine au pied de la tour Eiffel, le musée présente de façon permanente 3 500 œuvres de ce patrimoine universel et organise également de nombreuses expositions temporaires. En front de Seine, une palissade de verre constitue un premier point d’accès au musée, en traversant le jardin imaginé par Gilles Clément. Planté de 180 arbres et de nombreuses espèces végétales, le jardin est conçu comme un écrin de verdure sauvage. Le mur végétal de Patrick Blanc, composé de 150 espèces du monde entier, habille d’une cascade de verdure l’une des façades du bâtiment administratif. Autre geste architectural spectaculaire : la réserve des 9 500 instruments de musique est présentée dans une immense tour de verre, haute de 23 m, qui traverse le musée de part en part, sur 5 étages. Véritable cité culturelle des arts extra-européens, le musée du quai Branly propose également une programmation variée autour des cultures du monde, tout au long de l’année, dans son théâtre, sa salle de cinéma, son salon de lecture et ses salles d’ateliers. Depuis 2016, pour célébrer ses dix années d'existence, le musée s'appelle désormais le musée du quai Branly – Jacques Chirac.
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37, quai Branly (7e)

✆ 01 56 61 70 00

www.quaibranly.fr

M° Alma Marceau, Bir Hakeim ou RER Pont de l’Alma
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Fermé le 1er mai et le 25 décembre. Ouvert le mardi, le mercredi et du vendredi au dimanche de 10h30 à 19h ; le jeudi de 10h30 à 22h. Accès au jardin du mardi au dimanche de 9h15 à 19h30 (nocturne le jeudi jusque 22h30). Adulte : 12 € (collections permanentes + expositions temporaires. Tarif réduit : 9 €). Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants (ateliers enfants et familles : 8 € – réduit 6 €, atelier anniversaire 320 €). Visite guidée (durée 1h30 : 8 €). Restauration. Boutique. Animations.

Le bâtiment de Jean Nouvel expose sa gigantesque silhouette face à la Seine, couleur de terre, de feu, de bois, une étonnante masse métallique et de verre. Le jardin est conçu comme un musée végétal : 18 000 m² de sentiers, de petites collines, de chemins dallés de pierre, de torrents, de bassins, 169 arbres et une trentaine d’espèces végétales. Hologrammes, projections sur les murs, sons, jeux de lumière, artefacts, les trésors sont nombreux. Dans un dédale organique, les néophytes découvriront chefs-d’œuvre et objets divers, installés par continent selon une scénographie simple et bien pensée.




Musée d'Orsay

C’est face au Jardin des Tuileries, dans l’ancienne gare d’Orsay construite pour l’Exposition Universelle de 1900, que le musée d’Orsay a pris officiellement ses quartiers en 1986. L’édifice, classé Monument historique, est un magnifique écrin agencé sur divers niveaux pour accueillir les collections pour la plupart issues des peintres impressionnistes de la moitié du XIXe siècle jusqu’à la veille de la Première Guerre mondiale. En 2011, le musée a rouvert ses portes après de lourds travaux qui lui ont, certes, rendu sa superbe mais bien au-delà encore. Une nouvelle salle d’exposition temporaire, l’ouverture de cinq étages entièrement consacrés aux arts décoratifs, un plus grand café mais aussi et surtout la rénovation totale de la célèbre galerie des impressionnistes sous la coupe de Jean-Michel Wilmotte. La lumière du jour qui tombait depuis la verrière est désormais filtrée et un éclairage artificiel sophistiqué révèle ainsi les œuvres de Gustave Caillebotte, Renoir, Cézanne, Courbet ou encore Manet. Le design contemporain fait également son entrée avec des bancs dessinés par le Japonais Tokujin Yoshioka et un café rhabillé par les frères Campana, célèbres designers brésiliens. Le Pavillon Amont est désormais muni d’escalators permettant d’accéder aux hauteurs du musée, en donnant l’impression de pouvoir toucher du doigt la grande verrière d’Orsay tout en offrant une vue splendide sur la galerie des sculptures.
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www.musee-orsay.fr

M° Solferino ou RER Musée d’Orsay
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Fermé les 1er janvier, 1er mai et 25 décembre. Ouvert le mardi, le mercredi et du vendredi au dimanche de 9h30 à 18h ; le jeudi de 9h30 à 21h45. Les groupes sont admis uniquement sur réservation du mardi au samedi de 9h30 à 16h et jusqu'à 20h le jeudi. Gratuit jusqu'à 25 ans. Adulte : 16 € (réduit 13 €). Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants (visite en famille, durée 1h30, supplément de 4,50 € pour les adultes / ateliers pour enfants, durée 2h, 7 €). Visite guidée (supplément de 6 €, durée entre 1h et 2h). Restauration. Boutique. Animations.

En 2011, des travaux de rénovation ont été réalisés. Pour la galerie consacrée aux impressionnistes, l’architecte Jean-Michel Wilmotte a conçu un écrin gris foncé qui rappelle les intérieurs bourgeois où les tableaux étaient exposés en leur temps. Des bancs en verre massif dessinés par Tokujin Yoshioka y ont été installés. Le même Wilmotte a également transformé la salle des Colonnes en un espace dévolu à des expositions temporaires. Dominique Brard a de son côté créé cinq niveaux d’exposition dans le pavillon Amont, lequel est dédié aux Arts décoratifs, aux peintures grand format et aux décors peints par les artistes nabi. À visiter, tant pour ses collections que son bâtiment !
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MUSÉE D’ORSAY - La grande horloge du musée d'Orsay.

© S. Greg Panosian
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Arc de Triomphe

Napoléon Ier était indiscutablement mégalo. Et, au même titre que les empereurs romains, il lui fallut construire un monument en l’honneur de la Grande Armée et surtout, de ses victoires. S’inspirant des arcs de triomphe antiques, il fit élever ce drôle d’édifice entièrement sculpté et majestueusement planté sur la place de l’Étoile, nommée ainsi en référence aux douze avenues qui partent de l'arc, formant une étoile. Les quatre groupes sculptés les plus importants sont le Départ de 1792 (dit La Marseillaise), le Triomphe de 1810, la Résistance de 1814 et la Paix de 1815. Six bas-reliefs sont gravés sur les quatre faces de l’Arc et retracent des scènes de la Révolution et de l’Empire. Les travaux, interrompus à la chute de l’Empire, reprirent en 1825. En 1836, ils furent achevés et inaugurés par Louis-Philippe. Durant le transfert des cendres de Napoléon vers les Invalides, le 15 décembre 1840, le cortège passa sous l’Arc de Triomphe. Depuis 1920, la tombe du Soldat inconnu repose en dessous du monument, commémorant le souvenir des soldats morts au combat. Une flamme éternelle y luit, elle est ravivée chaque soir à 18h30 par des associations d’anciens combattants ou de victimes de guerre.
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Place Charles de Gaulle (8e)

✆ 01 46 33 98 38

www.paris-arc-de-triomphe.fr

M° Charles-de-Gaulle-Etoile.
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Ouvert toute l'année. Fermé les 1er janvier, 1er mai, 8 mai (matin), 14 juillet (matin), 11 novembre (matin) et 25 décembre. En raison des aléas climatiques, le monument est susceptible de modifier ses horaires de visites. Horaires sous réserve : du 1er avril au 30 septembre de 10h à 23h et du 1er octobre au 31 mars de 10h à 22h30. Dernier accès 45 minutes avant la fermeture. Gratuit jusqu'à 18 ans (et -25 ans ressortissants des pays de l’Union Européenne et résidents réguliers non-européens sur le territoire français + demandeur d’emploi sur présentation d’une attestation de -6 mois). Adulte : 13 €. Groupe (20 personnes) : 11 €. Label Tourisme & Handicap. Entrée gratuite pour les personnes handicapées et leur accompagnateur sur présentation d'un justificatif. Visite guidée (réservation obligatoire pour les groupes : reservation.arcdetriomphe@monuments-nationaux.fr). Boutique. Visite libre ou avec conférence.

En plein cœur de la place de l'Étoile, l'Arc de Triomphe offre de magnifiques perspectives : à l'est les Champs-Élysées et le Louvre ; à l'ouest le quartier de La Défense et sa Grande Arche. Commandé par Napoléon Ier pour rendre hommage aux armées françaises, sa construction prendra 30 ans et s'achèvera en 1836, sous le règne de Louis-Philippe. Haut de 50 mètres, il est décoré de hauts et bas-reliefs sculptés par une cinquantaine d'artistes et les noms de généraux et victoires emportées par les armées révolutionnaires ou impériales y sont notés. À découvrir : le musée qui retrace son histoire, la tombe du Soldat inconnu sous le monument et la vue panoramique sur Paris depuis la terrasse.
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ARC DE TRIOMPHE - Arc de Triomphe.
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Champs-Élysées

L'avenue des Champs-Elysées, que l'on appelle plus communément, « les Champs », relie l'Arc de Triomphe à la place de la Concorde. Considérée comme la plus belle avenue de France, voire du monde, elle abrite un grand nombre de boutiques de luxes, des enseignes plus populaires, des boites de nuit, des cinémas, des restaurants et des espaces d'exposition de marques automobiles. Bien qu'elle existait auparavant, l'avenue a été définitivement nommée ainsi en 1789. Année fondatrice, puisque c'est à cette époque que les femmes parisiennes souffrant de disette se sont rassemblées et ont marché jusqu'à Versailles pour réclamer du pain à la famille royale, foulant les pavés des Champs, qui étaient sur le tracé de la manifestation. L'endroit est plutôt malfamé et est loin d'avoir une réputation prestigieuse. Il faudra attendre 1834 et les travaux menés par l'architecte Jacques Hittorff pour que les Champs soient enfin dotés de trottoirs, de jardins, de fontaines ou encore de sculptures. Les efforts de rénovation conjugués à l'Exposition Universelle de 1855 rendent l'avenue soudain extrêmement attractive, et des hôtels particuliers comme des maisons bourgeoises y fleurissent. Au fil des années, les immeubles se dépeuplent : de nos jours, pratiquement plus personne n'a les moyens de vivre sur cette avenue. Le lieu, hautement symbolique, accueille tous les ans l'arrivée du Tour de France et le défilé du 14 juillet. Durant le mois de décembre, l'avenue des Champs-Elysées est illuminée de façon magnifique de l'Arc de Triomphe à la Concorde. Cependant, le traditionnel marché de Noël qui se tenait en bas des Champs-Elysées depuis 2008 n'a plus lieu depuis 2017.




[image: ] CHAMPS-ÉLYSÉES[image: ]

Avenue des Champs-Élysées (8e)

www.champselysees.org

M° Charles de Gaulle – Étoile, George V, Franklin-Roosevelt, Champs-Élysées – Clemenceau ou Concorde



Symbole de la France à l'étranger et de Paris en métropole, la plus célèbre avenue du monde est l'un des joyaux de la capitale. Lieu mythique pour les amoureux, elle tire son nom du lieu des Enfers où séjournaient les âmes vertueuses. Sans nul doute l'un des principaux sites touristiques de la ville, vous y trouverez restaurants, boutiques, bars, boîtes de nuit, et bien plus encore. Communément appelée « Les Champs », c'est pour certains une avenue à ne pas manquer pour voir et être vu ! C'est là aussi que se déroule, chaque 14 juillet, le défilé national à l'occasion de la fête nationale française. Bref, les Champs-Élysées sont l'un des symboles de la capitale.
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CHAMPS-ÉLYSÉES - Les Champs-Elysées.
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Cité des Sciences et de l'Industrie

La Cité des Sciences et de l’Industrie, créée à l’initiative du président Giscard d’Estaing, a pour mission de diffuser auprès d’un large public des connaissances scientifiques et techniques, et de susciter l’intérêt des citoyens (et de ceux qui le seront bientôt) pour les enjeux de société liés à la science, la recherche et l’industrie. Elle abrite de nombreux espaces et services, découpés en diverses zones d'accès. Le billet Explora regroupe les principales expositions permanentes autour de thèmes tels que les mathématiques, l’image, les sons, les jeux de lumière, l’espace, l’océan, l’énergie, l’automobile, les roches et les volcans, les étoiles et les galaxies, etc. Il permet également d'accéder aux expositions temporaires, ainsi qu'au Planétarium. La cité des Enfants, accessible aux 2-7 ans ou aux 5-12 ans (choisissez la tranche d'âge au moment d'acheter votre billet), permet également de visiter le sous-marin Argonaute et d'entrer au cinéma Louis-Lumière (s'il reste de la place !). On recommande fortement de prendre sa place pour la Géode, cette sphère recouverte de miroirs au sein de laquelle se niche un cinéma équipé de la technologie Imax et 3D. Promenades de baleines, ouragans ou encore parcs naturels, l'aventure est immersive ! Aucun doute, la Cité des Sciences et de l'Industrie réussit haut la main le pari de rendre des sujets techniques aussi passionnants que ludiques.




[image: ] CITÉ DES SCIENCES ET DE L’INDUSTRIE[image: ]

Parc de la Villette

30, avenue Corentin-Cariou (19e)

✆ 01 40 05 70 00

www.cite-sciences.fr

infocontact@universcience.fr

M° Porte de la Villette
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Fermé les 1er janvier, 1er mai et 25 décembre. Ouvert du mardi au samedi de 9h30 à 18h ; le dimanche de 9h30 à 19h. Pendant les vacances, il est conseillé de réserver vos séances pour la Cité des Enfants. Pendant les vacances scolaires, la Cité ferme à 19h. Gratuit jusqu'à 2 ans. Plein tarif : 12 €. Réduit : 9 €. Plusieurs combinaisons possibles : collections+expositions ou animations+exposition. Liste des offres sur le site. Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants. Visite guidée. Restauration. Boutique. Animations.

C'est l'un des plus grands musées scientifiques d'Europe. Cette vaste cité vous permettra d'élucider beaucoup de mystères ! Des espaces d'information sont en libre accès, mais beaucoup de sites sont payants (notez que plusieurs formules de Pass vous sont proposées). L'un des plus fameux est la Géode, salle de cinéma en forme de boule métallique. Dans le Planétarium, vous embarquez à la découverte des planètes, de la Voie lactée et des galaxies grâce à un système d'image immersive. La Cité vous invite également à visiter le sous-marin Argonaute, et la Cité des Enfants.
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CITÉ DES SCIENCES ET DE L’INDUSTRIE - La Géode.

© Christian Mueller – Shutterstock.com





Restaurants

À Paris, du triple étoilé Michelin au petit troquet de quartier qui sert le couscous gratuitement, tout le monde peut trouver son compte ! Les restos sont tellement pléthore dans la capitale, que bien des bonnes adresses restent dans l'ombre, échappant au radar des médias. Le bouche-à-oreille semble ainsi être souvent le meilleur moyen de se refiler une vraie bonne adresse, en fonction de l'âge, de la culture gastronomique, des goûts et du porte-monnaie de chacun. Gageons que les amateurs de cuisine française traditionnelle et les seniors préféreront les brasseries classiques (et parfois mythiques) de la Belle Époque – Au pied de cochon (1er), Mollard (8e), La Coupole (14e) –, les restaurants de leur quartier où ils ont leurs habitudes, et les gastronomiques lors des grandes occasions : Drouant (2e), Le Lutetia (6e), Monsieur à l'hôtel Lancaster (8e). Les quadras seront sans doute plus attirés par le néo-bistrot (lire ci-dessous), le 5e cru (5e), Le Quincave (6e), Le Siffleur de Ballons (12e), Au Bon Vingt (20e). On se retrouve partout où il y a de l'ambiance, parfois musicale, mais pas potache ni prise de tête. Les plus jeunes vont bien souvent au moins cher avec les burgers – Blend (2e), Les Burgers du Père Claude (7e), Big Fernand (9e) et les food-trucks dont la cuisine ne se cantonne plus aux burgers, mais à toutes les saveurs du monde – Le Camion qui fume, Cantine California, Mum dim sum, Mozza & Co… On découvre aussi une pratique très ancrée chez les Espagnols : les plats à partager qui font un tabac chez nous – Mama Shelter (20e), Boteco Lapa (10e) –, mais aussi chez tous les restaurants africains notamment les Éthiopiens (Godjo dans le 5e). La mode du brunch résiste bien, puisque même les palaces parisiens s'y sont mis.

[image: ] Bistronomie ou néo-bistrot ? 

La tendance de la table parisienne en 2021 passe avant tout par les néo-bistrots… Concept que l'on appelait il n'y a pas si longtemps « la bistronomie ». Ce mix entre la cuisine de bistrot et la gastronomie propose des menus à moins de 40 € et un véritable défilé de produits frais du marché, de spécialités traditionnelles avec un soupçon de créativité. La liste est longue, car de nombreux jeunes chefs – passés parfois par les émissions de TV – s'y engouffrent, tout comme des plus anciens et pionniers (Yves Cambedorde, Christian Constant, etc.). Quelques adresses à ne pas manquer : l'Office (9e

OEBPS/img/img34.jpg





OEBPS/img/img13.jpg
AVENUE

DES

B cHAMPS ELysEEs | §






OEBPS/img/img32.jpg





OEBPS/img/img33.jpg





OEBPS/img/img30.jpg





OEBPS/img/pictoo.png





OEBPS/img/carre.png





OEBPS/img/pictol.png





OEBPS/img/picton.png





OEBPS/img/gps.png





OEBPS/img/img17.jpg





OEBPS/img/img14.jpg





OEBPS/img/img23.jpg





OEBPS/img/img24.jpg
S, S

P





OEBPS/img/img21.jpg





OEBPS/img/img1.jpg





OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/oi1.jpg
voltage.fr






OEBPS/img/oi2.jpg
"‘G.L U

lioF¢
_p






OEBPS/cover/cover.jpg
2 - N
S6tit fute 5055

CITY TRIP

SPECIAL WEEK-END
ET COURT SEJOUR





OEBPS/img/pictom.png





OEBPS/img/img27.jpg





OEBPS/img/img28.jpg





OEBPS/img/demilune.png





